








ANNÉE NEUF - PRINTEMPS 

— Votre ténacité est remarquable, nota le céleste 
en tournant autour de Victoria, tel un oiseau de 
proie. 

Il en avait d'ailleurs les caractéristiques : un bec 
d'aigle, des yeux dorés perçants, des épaules droites 
et une peau mordorée. Le représentant des célestes 
d'Ezeldar s'avérait, de plus, aussi sérieux que l'animal 
auquel il ressemblait. La sorcière pouvait bien voir 
que sa présence lui était insupportable. Toutefois, elle 
avait besoin de réponses et il était le seul à pouvoir 
les lui donner.

Sonia et elle avaient fait des pieds et des mains 
afin d'obtenir une entrevue. Les célestes d'Ezeldar 
vivaient en autarcie totale et refusaient de prendre 
part à la vie de la cité aérienne. Les aériens étaient 
relativement ravis de cet arrangement. Certes, les 
célestes prenaient de la place, mais ils leur fichaient 
une paix royale. Certains d'entre eux décidaient 
même, après quelques temps de venir vivre chez les 
aériens, se soumettant au conseil et acceptant de ne 
pas avoir de traitement de faveur.

Tout cela faisait qu'il était pratiquement 
impossible de les rencontrer. Il y avait toujours 
possibilité de laisser un message par le biais des 
Veilleurs, seuls êtres autorisés à pénétrer dans leurs 
quartiers, mais les réponses variaient. Sonia avait  



insisté pendant des mois afin d'obtenir une réponse 
au premier message que Victoria avait envoyé. 

Sa lignée remontait loin dans le temps. Toutefois, 
il ne subsistait plus personne en vie sur Terre. Les 
célestes survivants de sa famille s'étaient réfugiés à 
Ezeldar, dans le quartier céleste. Au début, Sonia 
l'avait avertie qu'elle ne pourrait sans doute pas les 
voir et elle avait été déçue de ne pas avoir les 
réponses qu'elle espérait sur sa lignée. 

Mais ce n'était que cela, une simple déception. 
Elle avait refusé de perdre davantage de temps là-
dessus. Et puis, quelques mois plus tôt, Ariane avait 
manifesté des capacités étranges qu'elle ne parvenait 
pas tout à fait à contrôler. Victoria avait tout tenté, 
fait appel à d'autres célestes défendeurs, mais aucun 
n'avait pu l'aider. Et Ariane souffrait. Calliope aussi, 
évidemment, même si ce n'était pas elle, voir sa sœur 
en détresse la touchait plus que ça ne devrait. 

Daniel éprouvait une inquiétude folle et Victoria 
était dans une colère noire. 

Elle n'avait donc plus le choix, elle devait à tout 
prix parler avec des membres de sa famille pour 
comprendre ce que sa fille était en train de vivre et 
trouver une solution. 

— Tout comme votre capacité à rester terré, 
répliqua-t-elle donc.

Elle était sur les nerfs. Elle aurait dû être plus 
diplomate, mais ce n'était vraiment pas son genre. Et 
l'homme en face d'elle commençait à lui courir sur le 
haricot. Trois mois pour avoir une réponse, trois 



semaines de plus pour obtenir une entrevue et elle ne 
savait pas si elle aurait finalement le droit de parler 
avec quelqu'un de sa famille. N'importe quel parent 
anxieux l'aurait déjà tué sur place. Victoria se 
trouvait donc parfaitement polie. Sonia lui adressa un 
regard en biais pour essayer de la calmer. 

— Nous protégeons notre mode de vie, rétorqua le 
céleste. Vous ne pouvez pas comprendre, vous êtes 
bien trop humaine. 

Il y avait une insulte là-dedans et Victoria s'agita 
sur sa chaise. Sonia intervint, l'empêchant de dire 
quelque chose de déplacé qui aurait pu faire capoter 
la réunion. 

— Je vous assure que nous comprenons, Valion, 
assura-t-elle, d'une voix douce. 

Il se tourna vers elle et lui adressa un regard 
intense, comme s'il était capable d'extraire la vérité 
par un simple coup d'oeil. 

— Mais il y a une petite fille qui souffre et vous 
êtes peut-être notre seul espoir, continua l'aérienne, 
espérant amadouer le céleste. 

Valion fit jouer ses mâchoires. La vie d'une petite 
fille, une céleste, était une chose importante. Il le 
savait. Mais il ne pouvait pas sentir sa mère. Elle 
était en colère, agressive et émotive. Certes, l'anxiété 
pouvait l'excuser. Néanmoins, il n'aimait pas ce genre 
de personnes. Il prit une profonde inspiration puis 
invita d'un geste la défendeur à exposer son cas. 

— Ariane a neuf ans, elle est céleste par moi, son 
père est humain. Elle a toujours montré des pouvoirs 
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liés à l'eau. Ils sont similaires aux miens  : glace, 
liquide, gaz  ; nous arrivons à contrôler l'eau sous 
toutes ses formes et à la faire passer de l'une à 
l'autre. 

Valion hocha la tête. Ce genre de capacité n'était 
pas inédite. Les aqueux étaient en général des 
célestes turbulents, voilà ce qui expliquait davantage 
le caractère fougueux de la femme.

— Nous avons remarqué que ses pouvoirs sont 
plus forts quand elle les combinent avec ceux de sa 
sœur jumelle, Calliope. Elles sont capables de 
mélanger leurs puissances et leurs forces pour 
augmenter leurs capacités. 

— A quel âge ont-elles manifesté leurs pouvoirs ? 
interrompit le céleste.

— Elles avaient à peine quelques heures, répondit 
Victoria.

Valion pencha la tête sur le côté. C'était assez rare, 
mais cela arrivait quelquefois. 

— Continuez. 
— J'ai pu leur apprendre à contrôler leurs 

pouvoirs assez rapidement et elles n'ont pas eu de 
nouvelles capacités. Je me suis donc dit que ce serait 
probablement terminé puisque je n'en ai pas d'autres. 
Mais Ariane a commencé à agir de façon étrange, à 
être absente, à raconter des choses qu'elle aurait soi-
disant vu… sauf qu'elle ne va nulle part où elle aurait 
pu voir tout ça… 
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Valion plissa le regard. Il commençait à avoir une 
vague idée de ce qu'il se tramait, mais laissa la 
défendeur continuer.

— Récemment, elle a passé plusieurs jours les 
yeux ouverts, complètement hermétique à tout ce 
qu'on pouvait lui dire ou faire… elle a… maigri…. 
on arrivait pas à la réveiller ou à la faire revenir. Kris 
a dit que son esprit était… étrange et je…

La sorcière se tut, terrassée par l'émotion. Victoria 
avait dû mettre sa fille sous perfusion pour qu'elle ne 
dépérisse pas et cet acte l'avait profondément 
bouleversée. Elle avait eu si peur que sa fille reste 
dans cet état. Elle n'était pas végétatif, les examens 
avaient montré qu'au contraire son cerveau 
fonctionnait beaucoup, mais elle était simplement 
comme déconnectée. 

Elle se reprit pour achever son histoire. 
— Elle est finalement revenue et nous a raconté 

qu'elle était partie partout dans le monde et qu'elle 
avait même vu les anneaux de Saturne… qu'elle 
faisait souvent des rêves comme ça, mais que c'était 
la première fois que cela durait aussi longtemps. Kris 
n'a rien trouvé chez elle et personne n'a pu me dire ce 
qu'il se passait. Mais si ça se reproduit et qu'elle ne 
revient pas ?

Le céleste hocha la tête. Il comprenait l'enjeu. 
— Kris est un télépathe ?
— C'est un karlz, répondit Sonia, pour laisser à 

Victoria le temps de souffler un peu. 
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— Un souterrain, nota Valion avec du dédain dans 
la voix. 

— C'est mon père adoptif, rétorqua la sorcière, le 
mettant en garde de dire du mal de Kris.

Il haussa les sourcils, surpris. Il comprenait de 
mieux en mieux pourquoi cette céleste était aussi 
impétueuse.  

— Il a de grandes capacités mentales et a un don 
télépathique très important, continua Sonia. Lui seul 
avait les capacités pour essayer de trouver l'esprit 
d'Ariane dans ces conditions. 

Valion opina. Il connaissait les karlz et leur don 
télépathique. Ils étaient en effet puissants dans ce 
domaine, uniquement dans le but d'amadouer leurs 
proies et d'étendre leur domination. Mais si ce Kris 
était le père adoptif de cette sorcière, alors il était 
probablement défendeur et devait mettre ses pouvoirs 
au service du bien. Même si cette dernière notion 
était trop relative. 

— Je vois. Il n'a pu cependant sonder en 
profondeur le mental de votre petite fille. Son 
essence de souterrain a dû l'empêcher de voir aussi 
clairement qu'il aurait voulu. 

Victoria regarda Valion, étonnée. Bien sûr, elle 
n'ignorait pas que les célestes et les souterrains se 
repoussaient les uns les autres et que, si les célestes 
pouvaient soigner les souterrains, l'inverse était 
impossible. Néanmoins, elle avait toujours cru que 
cela se cantonner au domaine du soin où il fallait 
interagir directement avec le métabolisme. Et Kris ne 
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lui avait pas touché un mot de cela. Peut-être 
l'ignorait-il également, bien que Victoria en doutait.

— Quoi qu'il en soit, je sais que ce que votre fille 
a, assura Valion. 

L'espoir déferla dans le cœur de la sorcière. 
— Qu'est-ce ? demanda-t-elle, impatiente. 
— Chaque céleste interagissant avec un élément 

court un risque de se perdre dans cet élément. 
Lorsque les pouvoirs sont relativement communs, ce 
risque est minimum, mais quand un être présente des 
capacités hors normes, ce r isque devient 
pratiquement une certitude. Votre enfant se perd dans 
l'eau.

Victoria ne masqua pas sa surprise. Qu'est-ce que 
cela pouvait bien signifier ?

— Chaque céleste a un connexion avec son 
élément, le feu, l'air, la terre ou bien l'eau. Dans le 
cas de votre fille, cette connexion est profonde, trop 
sans doute et elle ne parvient pas à la contrôler. Ne 
sentez-vous pas, quand vous utiliser votre pouvoir, 
que vous vous connectez à l'eau, elle-même ? Et pas 
uniquement à celle que vous utilisez pour votre 
besoin ?

La sorcière essaya de réfléchir et de décortiquer ce 
qu'elle percevait quand elle usait de son pouvoir. Elle 
avait en général besoin de faire appel aux forces 
telluriques afin de manipuler l'eau et elle sentait 
toujours un grondement assourdissant, lointain, mais 
bel et bien présent, envelopper son être tout entier. 
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Était-ce de cela que Valion parlait  ? À bien y 
réfléchir, Victoria devait admettre que ce grondement 
ressemblait à celui d'un torrent tumultueux. 

— Peut-être, admit-elle, peu sûre cependant. 
Le céleste ignora son doute. Lui le savait. Il 

déplora ce manque de formation, mais décida de 
continuer néanmoins.

— Je suis moi-même un aqueux, capable de 
contrôler l'eau. Je sais donc parfaitement le risque 
que je courre et je connais le mal qui ronge votre 
fille. Nous appelons cela la noyade spirituelle. 

Victoria ne connaissait pas ce terme, mais elle ne 
l'aimait pas. Il était bien trop explicite.

— L'eau est ubiquitaire sur Terre, elle est partout, 
en tout et on ne peut y échapper. C'est pour cela que 
nos réserves d'énergie sont en général inépuisables. 
Le risque est grand de se perdre dans cet immensité. 
Une fois qu'on ressent une connexion avec l'eau qui 
recouvre toute la Terre, il est possible de s'y perdre. 
C'est ce qui arrive à votre fille. 

— Vous êtes sûr  ? demanda Sonia alors que 
Victoria était trop choquée pour poser la question.

— Certain, confirma Valion. Les images d'autres 
lieux, y compris hors de la Terre, les pertes de 
conscience… tout cela sont des symptômes très 
clairs. 

— Est-ce que c'est… répandu  ? s'enquit la 
sorcière.

— Non, répondit Valion. La plupart des aqueux, 
comme vous, n'ont pas vraiment conscience d'être 
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connecté à l'eau dans son immensité. Il n'y a que 
quelques êtres, parmi les plus intuitifs, qui le 
perçoivent et encore moins qui parviennent à s'en 
sortir. 

La peur étreignit le cœur de Victoria. Valion, s'il 
vit son émoi, n'y prêta pas attention et continua son 
discours.

— Votre fille doit apprendre à se déconnecter du 
cycle de l'eau, à empêcher son corps de s'immerger 
dans ce courant. 

— Comment ? fit Victoria. 
Elle ignorait comment faire cela. Il l'avait 

souligné, elle n'avait que vaguement conscience de sa 
connexion avec l'Eau, comment pourrait-elle 
apprendre à sa fille à s'en détacher ? 

— La plupart du temps, c'est impossible. Cela 
reviendrait à nier son pouvoir ou à développer des 
capacités hors normes. Peu en sont capables. Mais 
votre fille possède un atout remarquable  : elle a une 
jumelle, une sœur qui a les mêmes pouvoirs qu'elle. 
Vous m'avez dit qu'elles arrivaient à les combiner ce 
qui veut dire que leur pouvoir est lié. Mais puisque 
votre seconde fille ne manifeste pas le problème de la 
première, il y a fort à parier, qu'elle est moins 
connectée. 

— Elle pourrait servir d'ancre, comprit Sonia 
avant que Valion n'achève sa démonstration. 

Le céleste la regarda et hocha la tête. 
— C'est cela. Vos filles doivent garder leurs 

pouvoirs combinés en permanence. Cela va leur 
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demander des efforts au début, mais par la suite elles 
n'y penseront plus. Lorsqu'Ariane ira trop loin dans 
sa connexion, Calliope pourra la retenir et la 
ramener. 

— Nous avions essayé, mais Calliope nous disait 
qu'Ariane était trop loin pour qu'elle puisse 
l'atteindre, fit Victoria, inquiète à l'idée que cela ne 
fonctionne pas. 

— Parce que leurs pouvoirs n'étaient pas liés 
avant la crise. Faites-moi confiance, elle le pourra 
alors. 

La sorcière hocha la tête. Elle respira plus 
librement, mais elle savait que tant qu'elle n'aurait 
pas vu l'efficacité de la mesure, la peur resterait en 
elle. 

— Avez-vous déjà eu ce genre de cas ? demanda 
Sonia, intriguée par la certitude du céleste.

— Une fois, avoua Valion. Il y a de très 
nombreuses années. Ce sont des pathologies rares, il 
faut à la fois être puissant pour se connecter ainsi à 
l'Eau et être faible pour s'y laisser prendre. C'est un 
subtil mélange. 

— Est-ce que le céleste s'en est sorti  ? demanda 
Victoria. 

Valion se tourna vers elle, grave. 
— Non, avoua-t-il. 
Elle accusa le coup. 
— Il n'avait pas d'ancre. Selon les écrits des 

anciens, c'est déterminant pour sauver un aqueux en 
noyade spirituelle. 
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— Les écrits des anciens ? Oui, bien sûr vous avez 
beaucoup plus d'informations sur les célestes que 
nous, fit Sonia. 

Valion hocha la tête sans dire un mot. Ils vivaient 
en autarcie totale et ils approfondissaient la 
connaissance de leur race. 

— Est-ce qu'il y a eu des cas de ce genre dans ma 
lignée ? demanda Victoria. 

— Celui dont je viens de vous parler. Votre lignée 
remonte à bien loin dans le temps, une des premières 
à avoir manifesté des pouvoirs aqueux à chaque 
génération. Vous êtes liée à l'eau de manière plus 
forte qu'aucun autre céleste. Cela n'est donc pas 
étonnant de voir la noyade spirituelle se manifester à 
nouveau. 

La sorcière aurait encore une multitude de 
questions, mais il n'y en avait qu'une qui lui 
importait. 

— Si l'ancre échoue, y a-t-il un autre moyen ?  
— Non, je regrette. Soit Calliope et Ariane ont un 

lien assez fort pour sauver Ariane, soit Ariane se 
perdra dans l'Eau et vous ne pourrez rien faire. Un 
jour, elle ne reviendra pas et son corps dépérira. 

Le ventre de Victoria se noua, sa poitrine se 
comprima et elle pria pour que ce ne soit pas le cas. 
Elle ne supporterait pas de perdre une de ses filles. 
Aussi avait-elle besoin de mettre le plus d'atouts 
possibles de son côté.

— Calliope aura sans doute besoin de conseil pour 
se faire, reprit-elle. Pourriez-vous venir ?
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— Nous nous interdisons de partir de notre 
communauté…

— C'est une enfant, vous pourriez, commença 
Victoria, énervé avant que Valion ne la fasse taire 
d'un geste de la main et ne reprenne :

— mais nous acceptons en revanche que des 
célestes, dans des conditions de santé difficiles et 
exceptionnelles, viennent ici. Nous accueillerons 
Ariane et Calliope et je serais ravi de les aider. 

Le poids de l'angoisse diminua légèrement chez la 
sorcière et elle remercia Valion d'un sourire. Mais 
son sang se glaça quand le céleste ajouta :

— L'accueil sera strictement limité à Ariane et 
Calliope, ni vous ni le père ne pourront rentrer. Et si 
vos filles le désirent, elles pourront rester dans notre 
communauté. 

La sorcière eut le souffle coupé. La séparation 
avec ses enfants était impossible à imaginer. Les 
laisser seuls aux mains de personnes qui feraient sans 
doute tout pour les inciter à rester dans une 
communauté fe rmée… c 'é ta i t au-de là de 
l'inenvisageable. 

Sonia posa une main sur la sienne et elles 
échangèrent un regard. Terrassée par l'enjeu, Victoria 
baissa la tête, se soumettant à la condition. 

David était nerveux. Il n'aimait pas être comme 
cela. La peur lui avait toujours collé à la peau, mais 
là c'était plus insidieux. Il n'était pas au bord de la 
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panique, il n'était pas effrayé, ni anxieux, juste… 
nerveux. Les questions tournaient dans sa tête, la 
culpabilité aussi. Il revoyait la manière dont il avait 
dû dire à Luna qu'il ne viendrait pas avec elle au 
Marché aujourd'hui parce qu'il avait quelque chose 
d'important à faire. Il n'avait rien dit de plus. 

Mensonge par omission.
Elle ne l'avait pas questionné. Elle ne le faisait 

jamais, elle avait confiance en lui. Et si elle savait ce 
qu'il faisait, elle l'aurait probablement tué. Malgré 
cela, il ne pouvait pas revenir en arrière. Il sentait que 
c'était sa voix, sa destinée. 

Enfin, toutes les pièces du puzzle s'emboîtaient 
parfaitement. 

Enfin, il avait trouvé le but de sa vie. 
Enfin, il avait compris pourquoi il était tel qu'il 

était. 
Son ADN de nacteras allait trouver un but, une 

utilité. 
Il n'en avait pas été convaincu, la première fois 

que Kyle et lui s'étaient rencontrés. Il n'était pas très 
chaud encore pour rejoindre leur club fermé et le 
défendeur irlandais avait dû le convaincre. 

— Je suis heureux que tu aies pu venir, fit Kyle en 
invitant David à entrer.

Le défendeur hocha la tête puis pénétra dans la 
demeure du clan de Newtownabbey. C'était une 
masure perdue sur les falaises, donnant sur la côte, 
battue par les vents et typiques de l'Irlande de nord. 
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L'intérieur également était typique  ; des murs en 
pierres blanches, des meubles rustiques, un grande 
bibliothèque dans le salon, des canapés de cuir 
marron…

Trois autres hommes étaient présents, les 
défendeurs du clan. Il y avait Mike, un grand roux 
aux yeux verts et à la musculature développée  ; 
Brian, brun aux yeux bleus et Ross, les cheveux et les 
yeux noirs, l'air malicieux. Kyle fit les présentations 
puis proposa du café ou du thé. Une fois les boissons 
chaudes arrivées, les quatre hommes se tournèrent 
vers David. 

— Alors c'est lui ? Le nacteras. Je le pensais plus 
grand, dit Brian.

— Moi aussi  ! Les nacteras étaient la police 
souterraine non  ? Il ne devrait pas être plus 
baraqué ? lâcha Mike.

— Allez les gars, lâchez-le, sourit Kyle. Il n'est 
pas très à l'aise. Si je me souviens bien ce que Kris 
m'a dit, tu as du sang de nacteras, mais le nacteras 
en question est un ancêtre éloigné…

David tiqua. 
— Kris vous a parlé de moi ?
Kyle sourit, heureux d'avoir ferré le poisson.
— Oui, plusieurs fois. Il cherchait depuis un 

moment ce que tu étais vraiment. Depuis qu'il te 
connait, il a écumé tous les défendeurs calés en 
génétique souterraine. Mais c'est moi qui ait reconnu 
l'ADN de nacteras. C'est une race perdue qui 
m'intéresse particulièrement… 
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— Pourquoi  ? ne put s'empêcher de demander 
David. 

Un sourire espiègle se dessina sur le visage de 
Kyle. 

— Parce que tout ce qui peut mettre au pas les 
souterrains m'intéresse. 

David acquiesça, mais sa nervosité augmenta. Il 
se demanda soudainement si tout ceci n'était pas un 
piège pour le tuer et le disséquer. Ce n'était pas 
digne des défendeurs, néanmoins… sans savoir 
pourquoi, il eut l'impression que cela ne dérangerait 
aucun homme dans cette pièce de tuer un souterrain, 
même s'il était pacifique. Et s'il était parfaitement 
honnête, David le comprenait. 
 — D'ailleurs, puisque je connais un peu ta race, 

je me doute que ça doit être difficile de faire partie 
des défendeurs et de côtoyer des souterrains qui 
combattent Subterraneis. 

David déglutit ; il pensait que ce secret ne serait 
jamais su que par les membres du clan, en qui il 
avait confiance. Voila qu'un inconnu exposait ça en 
plein jour. Devant trois autres inconnus. Il ne put 
nier cependant et acquiesça. 

— J'en étais sûr, sourit Kyle. Qu'est-ce que tu 
éprouves ?

Le défendeur hésita puis se lança. Après tout, il 
était venu pour cela, parce qu'il était curieux à 
propos de ce club. Il ne pouvait exiger que ces 
hommes se confient alors que lui gardait ses secrets. 

— De la colère, principalement. 
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— Mais tu peux quand même tuer les souterrains 
qui s'attaquent aux humains  ? Ça ne te fait rien  ? 
s'enquit Brian, visiblement très curieux. 

— Non, ça ne me fait rien. Une part de moi les 
respecte, mais l'autre part, je suppose que c'est la 
part humaine, me dit que je dois les combattre. Et 
puis, ma part nacteras trouve que c'est un cycle 
naturel.

Les quatre hommes se regardèrent, apparemment 
satisfait par la réponse. 

— Donc, tu peux continuer à être défendeur, cela 
ne te dégoûte pas, toi ? demanda Ross.

David tiqua. Il n'avait jamais pensé à ça. 
— Peut-être que sa part nacteras est suffisante 

pour lui faire prendre conscience que les souterrains 
se sont dévoyés, mais pas assez pour le cataloguer 
lui-même comme souterrain, tenta Brian.   

— Alors quoi, le nacteras se prendrait pour un 
humain ? railla Mike.

— Sans doute, confirma David. 
Il ne s'était jamais penché sur la question. Quand 

il y réfléchissait, il ne se voyait pas lui-même comme 
un souterrain, mais comme un humain à l'ADN 
corrompu, ce qui était pour lui très différent. Luna 
lui faisait d'ailleurs la remarque quand il se plaignait 
d'Errol ou de Kris. Il avait beau lui expliquer, elle ne 
voyait pas la différence. Elle sautait aux yeux 
pourtant…

— Tu es donc une recrue parfaite, sourit Kyle. 
— C'est à voir, temporisa Mike. 
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— On devrait quand même lui donner une chance, 
fit Ross. 

— Est-ce que tu as bien compris pourquoi tu étais 
là aujourd'hui et ce que nous faisons  ? s'enquit 
Brian. 

David hésita. Il eut un regard vers Kyle qui 
sourit. 

— Je ne lui ai pas dit grand chose, avoua ce 
dernier. Simplement que nous étions un cercle qui 
voulaient expurger les souterrains des rangs des 
défendeurs. 

— Tu ne lui as pas dit comment ? s'étonna Ross.
Kyle se tourna vers David avec un air amusé.
— Je suis persuadé qu'il l'a compris en arrivant 

ici. 
David soutint son regard quelques instants. Il 

avait compris que ces hommes n'aimaient pas les 
souterrains et surtout les souterrains pacifiques. Il 
avait compris qu'ils n'étaient pas hommes à 
s'embarrasser de raison pour tuer un souterrain et 
enfin il avait compris au terme « expurger » que les 
défendeurs n'étaient pas non plus à l'abri. Il aurait 
dû se révolter, se lever, quitter la pièce et avertir 
Kris.

Cela voulait dire qu'Errol et Kévin devaient 
mourir, que Kris aussi… il aurait dû s'insurger et 
refuser, mais une part de lui répondit par un 
«  évidemment qu'ils doivent mourir  » à ces 
éventualités. 

C'est cette part qui gagna. 
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— Vous tuez des défendeurs souterrains, avait-il 
donc répondu. 

Ils sourirent, mais Kyle secoua la tête.
— Non, nous tuons des souterrains qui vivent sur 

Terre pensant qu'ils peuvent se mêler aux humains. 
Ils croient pouvoir profiter des bienfaits de la vie 
terrestre alors que leur race entière veut anéantir les 
humains. C'est une conquête pacifique, mais une 
conquête néanmoins. Et il est hors de question que 
nous le permettions. 

David comprit le point de vue. C'était bien pensé 
en fait. Kyle avait raison. À force de les laisser venir 
s'installer sur Terre, les souterrains finiraient par 
devenir trop nombreux et ils pourraient, en se liant 
avec ceux de Subterraneis, prendre les défendeurs en 
tenaille. L'humanité sombrerait alors. 

C'était limpide. 
Et même si ce n'était pas un plan de conquête, ils 

se liaient aux humains, produisant d'autres humains 
à l'ADN corrompu. D'une manière ou d'une autre, 
l'humanité perdrait. 

Kris et les autres permettaient ce genre de 
pratique parce qu'ils croyaient qu'on pouvait être 
différent de ce a quoi la race nous prédestinaient. 
David savait que c'était faux. 

Il s'agissait d'une idée utopique, histoire de ne 
vexer personne, mais Kris le premier n'arrêtait pas 
de répéter qu'il fallait toujours se méfier de lui et 
parlait en permanence de la manière dont ils 
devraient faire le jour où il repartirait à 
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Subterraneis. Comment pouvait-il ensuite cautionner 
d'ouvrir un refuge pour les souterrains soit-disant 
pacifiques ?

— Je comprends, approuva-t-il.
Le plaisir passa dans le regard de ses 

interlocuteurs. 
— Bien, donc tu ne verras pas d'inconvénients à te 

charger d'une mission pour nous  ? demanda Kyle. 
Histoire que l'on voit si tu es motivé et surtout que 
l'on puisse te faire confiance. Une fois fait, nous 
t'introduirons dans le cercle. C'est une sorte de 
contribution. 

David hésita quelques secondes puis accepta. 
— Ta compagne, Saphir, est une gitane geheimnis. 

Ils donnent refuge aux souterrains et les aident même 
à se mêler aux humains.  

Une sueur froide coula dans le dos de David. Ils 
n'allaient pas lui demander de la tuer ? 

— Les geheimnis disposent d'un registre où ils 
inscrivent tous les souterrains qu'ils ont aidé, leur 
localisation et leur statut actuel, continua Kyle. Nous 
aimerions que tu le voles ou que tu prennes des 
photos de son contenu. Nous aurions bien besoin de 
savoir où sont tous ces souterrains. 

La mission était simple, ne nécessitait de tuer 
personne. David avait accepté avec plaisir cette 
modeste contribution. Par la suite, uniquement, il 
s'était rendu compte que cela revenait à trahir une de 
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ses amies les plus proches. Mais c'était pour la bonne 
cause. 

Ce que le geheimnis faisait était dangereux pour 
l'humanité. Saphir était bien trop gentille pour s'en 
rendre compte. Son empathie lui embrouillait l'esprit. 
Il lui rendrait service en lui ouvrant les yeux. 

Il avait donc demandé à Saphir de lui parler un 
peu plus du geheimnis. Il avait prétexté que de 
côtoyer des gens qui aidaient les souterrains l'aiderait 
peut-être à comprendre ceux qui venaient  se réfugier 
sur terre et donc à atténuer sa colère envers eux. 

Saphir avait paru enthousiaste et deux mois plus 
tard, il s'était retrouvé dans la tribu. Il lui avait fallu 
quelques semaines pour que ls gitans lui fassent 
entièrement confiance et que plus personne ne prête 
attention à ses allées et venues. 

Il avait finalement réussi à prendre ce qu'il était 
venu chercher puis avait remercié Saphir et était 
rentré à la maison. Il avait contacté Kyle, lui avait 
envoyé les photos par mail et avait attendu son 
invitation à entrer dans le cercle. 

Et maintenant, il se tenait là, devant cette porte de 
fer, dans cette banlieue miteuse du sud de l'Espagne. 

Il allait bientôt recontrer les membres du cercle. 
Les phares d'une voiture l'enveloppèrent et il se 

retourna pour voir de qui il s'agissait. Ébloui, il 
monta la main puis vit quatre silhouettes descendre. 
Il reconnut Kyle, Mike, Brian et Ross.  

— Voila le champion du jour, sourit Kyle. 
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David secoua la tête, curieusement gêné par cette 
appellation. 

— Tes photos étaient superbes, nous avons pu 
localiser une bonne partie des souterrains et toutes les 
informations étaient exactes, fit Mike en lui donnant 
un claque amicale dans le dos. 

— Tu as prouvé que tu pouvais être digne de 
confiance sur ce genre de mission, félicita Brian. 

— Mais il reste le plus difficile, rappela Ross, 
semant le doute dans l'esprit de David.

— Ross, arrête d'être aussi pessimiste, tu lui fais 
peur, s'amusa Kyle. C'est un grand soir pour lui. 

Ross haussa les épaules. 
— Est-ce que tu es prêt ? demanda Kyle en posant 

une main paternelle sur l'épaule du défendeur. 
David ne savait pas trop à quoi s'attendre, mas il 

acquiesça néanmoins. Kyle sourit puis se pencha 
pour ouvrir un grand sac noir. David en fut étonné. 
Mais davantage encore quand son compagnon lui 
lança un brassard rouge. 

Il remarqua que Mike, Ross, Brian et Kyle en 
sortaient un similaire puis le passaient au bras. 

— C'est le symbole de notre cercle, expliqua 
Kyle. 

— Moi, je voulais des vestes de cuir mais soit-
disant ça faisait biker, grommela Mike. Du coup, on 
a ce brassard ridicule, je suis désolé, hein ! ajouta-t-il 
à l'adresse de David qui secoua la tête. 
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— Et ils nous fatigue encore avec ses blousons de 
cuir ! soupira Brian. Tu sais que tu peux en acheter si 
tu veux !

— C'est pas pareil ! rétorqua Mike. 
— Les enfants, on se calme ! fit Kyle en séparant 

les deux hommes. Nous devrions peut-être expliquer 
ce que nous allons faire à David. 

Les hommes se calmèrent et acquiescèrent. Kyle 
se tourna vers David qui fut subitement encore plus 
nerveux qu'au départ. 

— Je sais que tu t'attends à rencontrer le cercle ce 
soir, commença Kyle. Ce n'est pas ce qui va arriver. 
Rassure-toi, tu vas le rencontrer juste après cette 
soirée, mais nous avons encore besoin d'être 
convaincu que tu seras des nôtres.  

David cilla. Cela ne lui paraissait pas bon. 
Mike alla ouvrir la porte de fer, rentra dans 

l'entrepôt puis fit glisser l'énorme porte. Kyle regarda 
David et l'invita à avancer. Prudent, le défendeur 
emmagasina ses flammes dans ses avant-bras et 
pénétra dans le hangar. 

Une odeur atroce le saisit à la gorge et il comprit 
qu'il s'agissait d'excrément, d'urine et d'autres fluides 
corporels quand Mike alluma l'éclairage. En face de 
lui, parqués dans des cages, il y avait des dizaines de 
personnes, hommes, femmes et enfants. Ils 
semblaient humains, mais David sentait avec son 
instinct nacteras qu'ils étaient en fait tous déguisés. 

Des souterrains. 
Kyle le lui confirma.
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— Avec le registre du geheimnis, nous avons fait 
quelques récoltes, lui apprit-il. Tu as devant toi tous 
les souterrains qui voulaient se couler des jours 
heureux dans le sud de l'Espagne. 

David les observa. Ils étaient tous inquiets, ls 
enfants recroquevillés contre leurs parents. Certains 
proféraient des insultes, d'autres tentaient de 
s'échapper. 

— Les cages absorbent leurs magies et leurs 
pouvoirs, ils ne peuvent pas s'échapper, continua 
Kyle. Nous aurions pu les tuer quand nous les avons 
capturés, mais nous avons pensé que tu aimerais les 
tuer toi-même. 

David écarquilla les yeux quand il comprit 
pourquoi il était là et ce qu'ils attendaient de lui. Sa 
part humaine se révolta, s'insurgea.

Ces gens étaient innocents même s'ils n'avaient 
pas un ADN humain. Mais sa part nacteras lui 
susurra qu'ils n'étaient que des abominations, des 
traîtres… 

Il regarda Kyle, jaugeant s'il était sérieux puis, 
voyant que oui, se tourna vers les cages. 

Un sourire naquit sur son visage et il laissa libre 
cours à ses pouvoirs.

Des cris de terreur et de mort s'élevèrent dans la 
nuit.  
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